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CHYPRE (II)

De l'independance ä la partition
par le lieutenant Sylvain Curtenaz

La question chypriote fut ä ses

debuts un conflit anglo-grec qui
trouve sa place dans la vague de

decolonisation qui balaya le monde de

l'apres-guerre. Ce conflit portait en lui
les aspirations d'un hellenisme decu

depuis plus d'un siecle et reclame apres
guerre par plusieurs referendums.
Celui de 1950 fut organise par le

nouvel archeveque de file, Mgr Makarios.

Leader politique du mouvement
enosiste, l'archeveque forme, avec le

colonel Grivas, chef de l'EOKA,
Organisation terroriste, le duo qui
saura forcer les Britanniques ä reviser
leurs vues sur l'avenir de Chypre. Le
1" avril 1955, lorsque l'EOKA lance sa

premiere campagne d'attentats, la
lutte entre dans une nouvelle phase.

Mais en aoüt de la meme annee se

tint ä Londres une Conference tripar-
tite - Grande-Bretagne, Grece, Turquie

-¦ pour traiter du probleme
chypriote. Ce que l'Angleterre avait
jusqu'alors considere comme une
affaire interne s'elargit ä la zone de la

Mediterranee Orientale. En invitant
pour la premiere fois la Turquie ä

participer ä une discussion sur Chypre,

peut-etre la Grande-Bretagne
esperait-elle elargir sa marge de

manceuvre et s'assurer un röle d'arbitre?
Elle rendit avant tout plus difficile la

resolution du conflit. Sur place, eile

favorisait en outre les conditions d'un
conflit intercommunautaire en offrant
aux Chypriotes turcs l'appui d'une
puissance exterieure membre de

l'OTAN, et d'autre part en engageant
contre l'EOKA des unites speciales de

police uniquement composees de

membres de ce qui prenait conscience
de former une communaute distincte.
Des violences intercommunautaires et
la creation d'un mouvement terroriste
turc concretiserent bientöt le fosse qui
se dessinait entre deux groupes qui
vecurent en bonne intelligence trois
siecles durant. Les extremistes
chypriotes turcs reclamant le Taksim, la

partition et le rattachement ä la

Turquie, la lutte anglo-grecque se

compliqua des lors d'une guerre civile
larvee.

Face ä l'inextricable de la Situation,
la necessite de maintenir Chypre dans
le camp occidental, et celle d'eviter
tout risque de conflit entre deux
membres de l'OTAN, la Grande-
Bretagne opta pour l'independance de

l'ile, Solution acceptee par la Grece et
la Turquie qui en devenaient les

garants1. Une Constitution fut redigee

qui voyait le pouvoir de la majorite
grecque partage avec celui de la
minorite turque2. Le pragmatique
archeveque Makarios, Optant selon

ses mots pour la politique du «faisa-
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ble», et desireux avant tout d'ecarter
toute Solution susceptible d'aboutir ä

la partition3, fut elu president et

engagea Chypre sur la voie du non-
alignement, se ralliant ainsi une
majorite qui lui soit favorable,
l'extreme droite reclamant toujours
1'Enosis. Pris dans le jeu d'influence

que se livraient les deux blocs en ces

annees critiques de la guerre froide, il
choisit une route proche des vues de

Moscou pour qui, ä defaut de pouvoir
s'y installer, la neutralisation militaire
de nie etait, et reste, la meilleure
Solution.

Malheureusement, dans sa complication

et sa repartition du pouvoir, la
Constitution4 faisait fi de l'heritage
historique de l'ile. Elle ne pouvait en
effet fonctionner sans la confiance

reciproque des deux communautes.
Mgr Makarios favorisait un Etat
majoritaire, alors que son vice-presi-
dent, M. F. Kücük, defendait un Etat
paritaire. Exemple de ce desaccord,
1'echec de constituer une armee, et par
consequent de controler les groupes
armes issus de la lutte pour l'independance

et subsistant sous forme de

milices privees.

La guerre civile et l'invasion

Resoiu ä permettre un meilleur
fonctiönnement de l'Etat, Mgr Makarios

proposa, en novembre 1963, treize
amendements ä la Constitution, dont
l'abandon par lui et le vice-president
de leur droit de veto. Percues comme
une atteinte grave aux droits de la

minorite et la porte ouverte ä la mise

en place d'un Etat majoritaire qui ne

manquerait pas, pensait-on, de re-
nouer avec VEnosis- Ankara rejeta ces

propositions avant meme que les

Chypriotes turcs ne se soient pronon-
ces, ruinant toute possibilite de

negociation au sein meme du gouvernement

de Nicosie. L'attitude de la

Turquie etait manifestement dictee

par les imperatifs de sa politique de
securite. Elle ne voulait pas d'une ile

grecque de plus ä proximite de ses

cötes, pouvait craindre de voir un Etat
d'obedience socialiste s'installer ä sa

porte et Mgr Makarios devenir un
Castro mediterraneen. La Turquie
exprimait vis-ä-vis de Chypre des vues
qui n'ont guere change. La chute du
Shah d'Iran et l'invasion de l'Afghanistan

conduiront ä un net raidisse-
ment de cette attitude.

A Noel 1963, de violents heurts
eclataient entre milices communau-
taires, bientöt soutenues par les

contingents grecs et turcs. Les Britanniques

s'interposerent, et Nicosie fut
divisee. La population turque, disper-
see dans l'ile, entama un processus de

regroupement dans des enclavcs
protegees par sa milice. Les annees
1964-1967 virent le debut de l'edifica-
tion d'une entite nationale separee.
L'intervention des casques bleus au
printemps 1964 annoncait l'interna-
tionalisation du conflit. Les Etats-
Unis s'efforcerent quant ä eux de

maintenir Chypre dans l'espace atlantique

et d'eviter toute eruption dans

une zone sensible du dispositif de

l'OTAN.

544



1

»c*l\
Mgr Makarios III

(Photo PIO, Nicosie)

En 1967, la Garde nationale de la

Republique de Chypre5 raviva la
tension en s'attaquant ä une enclave

turque. Ankara y repondit par d'in-
tenses preparatifs militaires. Le conflit
fut desamorce par les Etats-Unis, et

Chypre echappait pour la seconde fois
ä une invasion turque. En mettant sur
pied une administration provisoire
separee, les Chypriotes turcs contri-

buerent ä leur tour ä elargir le fosse

entre les deux communautes que ni la

reconduetion de Mgr Makarios et de

M. Kücük dans leurs fonctions ä la
tete de la Republique, ni des elections
parlcmentaires ne permirent de com-
bler. Grecs et Turcs siegeaient

separement. Un round de negociations

intercommunautaires permit
neanmoins de maintenir le contact.
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Chypre el la ligne de cessez-le-feu

Mais la prochaine crise ne se preparait
pas ä Chypre.

De Grece oü il etait retourne apres
avoir ete prie de quitter ses fonctions
de chef de la Garde nationale, Grivas
critiquait ouvertement la politique de

Mgr Makarios et ses affinites avec les

pays communistes. II trouva un echo
favorable aupres des militaires qui
s'etaient empares du pouvoir ä Athe-
nes. Ils avaient besoin d'un succes

pour asseoir leur regime. Chypre leur

apparut comme une proie facile.
Grivas y retourna secretement et
reactiva l'EOKA qui prit le nom
d'EOKA-B. La Garde nationale,
commandee par les officiers grecs,
devint le foyer des aspirations ä

V Enosis. Mgr Makarios ne s'y trompa
pas, qui exigea d'Athenes le rappel de

ses officiers, et la cessation des menees
destabilisatrices contre son gouvernement.

La reponse lui vint sous forme
d'un coup d'Etat dont il rechappa de

justesse. Un gouvernement favorable
aux Colonels s'installa ä Nicosie, et
relanca des actions militaires contr-e
les enclaves turques. Ankara tenait lä

un casus belli. Ses troupes debar-
quaient ä Chypre le 20 juillet 19746.

L'operation Attila I entrainait para-
doxalement la chute du regime militaire

ä Athenes et le retour ä la
demoeratie. Si la menace d'un affron-
tement greco-turc s'estompait, il
subsistait le probleme des troupes
turques qui, ä la suite ex Attila II, se

rendaient maitresses de 37% du territoire

de l'ile - sa region la plus riche7

- poussant devant elles 200000 refu-
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Aujourd'hui, les refugies chyprioies greis sont reloges dans des cites
conslruiles auxjrais du gouvernement, ainsi qu'avec

l'aide de fonds de l'ONU. comme ici ä la Peripherie de Nicosie.

gies chypriotes grecs, et se rendant
coupables de graves infractions au
droit de la guerre et des gens. En guise
de protestation, la Grece se retira de

l'OTAN8. Cette invasion signifiait
clairement le refus par la Turquie de

toute Solution favorisant un rappro-
chement de Chypre avec la Grece, et
demontrait l'appui sur lequel la
communaute turque pouvait compter.
Cette derniere proclamait d'ailleurs
sans tarder un Etat federe chypriote
turc qui, ä la faveur d'echanges de

population, reecrivait la geographie
humaine de l'ile9 et concretisait mieux

que jamais l'existence d'une entite

turque.

En reclamant la Constitution d'un
Etat federal constitue de deux cantons
egaux, les Chypriotes turcs feront
echouer tous les efforts de reglement
du conflit entrepris jusqu'ä ce jour. De
leur cöte, s'ils ont aeeepte l'idee d'un
Etat federal, les Chypriotes grecs
repoussent toute idee de parke et

exigent le retrait prealable des troupes
turques.

La proclamation, le 15 novembre
1983, de la Republique turque de

Chypre du Nord, par M. Denktash, le

successeurde M. Kücük, confirmaitla
crainte principale des Chypriotes
grecs, celle d'une division ancree dans
la structure d'un Etat. Fort heureuse-
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ment, cette Republique n'a ete reconnue

que par la seule Turquie, dont eile

depend pour sa survie economique et
dont eile a adopte la monnaie. Mais
l'invasion turque a aussi ruine l'economie

de cette partie de l'ile, devenue

aujourd'hui terre d'election pour des

milliers de Colons anatoliens, meilleurs
soutiens de la politique du Tak.sim. De

son cöte, la Republique chypriote n'a

pas baisse les bras. Le gouvernement
de Nicosie est toujours reconnu par la
communaute internationale comme
seul legitime, et l'on voit son president
defendre la cause de l'ile dans les

chancelleries du monde entier, ä

l'ONU et au Conseil de l'Europe.
Jusqu'ä ce jour, par l'intermediaire de

la Grece, la question chypriote reste
l'un des obstacles ä l'entree de la

Turquie dans la CEE, communaute ä

laquelle Chypre a depose sa demande
d'adhesion au debut du mois de juillet
de cette annee.

Ce contentieux, ancre dans l'heri-
tage de la guerre froide, de la
colonisation, et de la domination de

l'Empire ottoman sur le pourtour du
bassin mediterraneen, est loin d'etre
termine et nous pourrions ecrire
encore longuement sur ce sujet. Outre les

exigences prealables posees par
chacune des communautes pour le reta-
blissement d'une Situation normale, il

y a la volonte manifeste de la Turquie
de couper le gäteau chypriote en deux
morceaux' °. La richesse actuelle de la

Republique de Chypre, qui a su

prendre le relais du Liban et relever

avec succes le defi economique lance

par l'invasion de 1974, ne saurait

manquer de susciter de nouvelles
tensions maintenant que le conflit s'est

etendu ä l'Espace communautaire

europeen, ä la porte duquel se tient
une Turquie au faible PNB, musulmane,

mais dont le röle au sein de

l'OTAN est capital. Chypre reussira-t-
elle ä devenir cette Suisse du

Moyen-Orient ä laquelle eile aspire?
Elle en a tous les moyens, et l'election
ä la presidence d'un brillant econo-
miste lui en ouvre la voie. Mais Chypre
n'est pas sans conserver ses attaches
avec l'URSS dont M. Gorbatchev
l'assurait il y a peu de son soutien''.
Cette politique ä cheval entre l'Est et
l'Ouest pourrait, dans la Situation
presente, lui etre favorable. Mais
l'Europe pourra-t-elle accepter une
Chypre desarmee, comme le souhaitent

ses dirigeants? L'instabilite d'un
Moyen-Orient toujours plus arme et ä

la gächette facile ne verra pas diminuer
le röle strategique d'avant-poste de

cette ile. La complexite des espaces
dans lesquels se deroule ce conflit
requiert en tout cas une grande
habilete manceuvriere des politiciens
chypriotes. Si nous formons des vceux
sinceres pour qu'une Solution favorable

ä tous les Chypriotes soit trouvee,
nous doutons que cela puisse etre le

cas aussi longtemps qu'y stationne-
ront les troupes turques. Enfin, que
l'Histoire tragique de ce pays nous
rappelle qu'un peuple incapable de

faire bloc autour de son armee, et de

preserver ainsi l'integrite de son
territoire, est condamne aux pires tour-
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ments. Notre derniere guerre civile
date d'il y a 150 annees. Elle donna
naissance ä la Suisse moderne et ä son
armee.

S. Cz

NOTES ET REFERENCES
' En prelude ä l'independance de Chypre,

les pays interesses, soit la Grande-Bretagne,
la Grece et la Turquie, se

rencontrerent a Zürich, puis ä Londres oü
furent egalement invites les hommes
politiques chypriotes.
De ces Conferences sortirent plusieurs
traites. Le Traite d'alliance, signe par
Chypre avec la Grece et la Turquie,
autorisait ces deux pays, en vue de la mise
sur pied d'une force tripartite, ä stationner

respectivement 950 et 650 hommes sur
l'ile. Le Traite de garantie, egalement
signe par la Grande-Bretagne, reglait lcs
relations entre Etats signataires. A l'occasion

de ces Conferences, Londres s'oe-
troyait en outre deux bases souveraines
(SBA), c'est-ä-dire dont lc sol ne peut etre
revendique par la Republique de Chypre.

2 Les proportions sont les suivantes: 81%
de Chypriotes grecs, 18% de Chypriotes
turcs. Le solde est compose d'Armeniens
et de maronites.

3 Voir ä ce sujet le recit de la signature
des aecords de Zürich et Londres par
Mgr Makarios qu'en donne Polys Modi-
nos dans son livre Chypre: Le dur chemin
de l'histoire - Nicosie, Fondation Archeveque

Makarios III, 1987, 155 p.
4 La Constitution est entree en vigueur le

16 aoüt 1960. Elle n'est pas le fruit du
travail d'une Constituante mais sort des
Conferences de Zürich et Londres. Elle
prevoit une repartition des responsabilites

gouverncmentales entre les deux
grandes communautes, dans une proportion

de Yi-Vs. Le president de la
Republique est grec, le vice-president turc, et
chacun dispose d'un droit de veto. Des
Chambres communautaires sont chargees

des problemes religieux et culturels.
5 En juin 1964, lc gouvernement de la

Republique de Chypre fonda une Garde
nationale et instaura la conscription

obligatoire. Le eommandement en fut
confie ä Grivas. Mais bientöt ses effectifs
furent gonfles par l'apport de soldats
grecs et la Garde echappa au contröle du
gouvernement. Apres les affrontements
de 1967, Grivas fut prie de quitter son
eommandement et regagna la Grece.
Avec lui repartirent quelque 10000
soldats grecs. L'encadrement resta
neanmoins aux mains de cadres du continent.
De leur cöte, les Chypriotes turcs instau-
rcrent egalement une forme de conscription

et constituerent une milice, egalement

gonflee par l'apport de soldats turcs.
Quant a Mgr Makarios, il se constitua
une garde personnelle.

6 Les Turcs ne voulaient pas intervenir
seuls pour retablir l'ordre, et demande-
rent aux Britanniques leur aide, soit en
permettant un debarquement dans lcs
SBA, soit en assurant la couverture
aerienne de foperation. Londres, favorable

ä la seule action diplomatique, refusa.
Lc gouvernement turc n'cntra pas en
matiere avec l'autre Etat signataire du
Traite de garantie, la Grece, l'accusant
d'avoir trahi son röle en soutenant le

coup d'Etat. Quant aux USA, ils tente-
rent ä nouveau de desarmer la crise, sans
succes cette fois-ci.

7 70% du potentiel economique de l'ile,
avec la plupart des plantations, des
usines, le port de Famagouste, jadis objet
de la dispute entre Genes et Venise, la
quasi-totalite de l'infrastructure touris-
tique. L'aeroport international de Nicosie

fut neutralise par les forces de l'ONU
et, aujourd'hui dans la zone tampon, reste
inutilise.

8 Elle reintegra l'Alliance cn 1980.
0 Voir Bozdemir, Michel M.: Chypre, nivud

gordien de la Mediterranee Orientale - in:
Defense nationale, fevrier 1986, pp. 97-
114.

10 McDonald, Robert: The Problem of
Cyprus - in: Adelphi Papers, N° 234,
1988/9, 96 p. Selon cet auteur, lc Premier
ministre turc M. T. Ozal aurait meme
declare, lors d'une visite officielle en
Republique chypriote turque, qu'il se
sentait ä Chypre comme cn Turquie
(p. 30).

" Le Bulletin de Chvpre, Vol. XV, N° 13,
5 juillet 1990, p. 2.
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